
(B.H.C. 26 juillet 1972)

-Le 2 février le Canada devenait observateur
rmanent à l'Organisation des Etats américains;

-A la fin d'avril 1972, M. Alfred John Pick,
ibassadeur du Canada aux Pays-Bas, devenait
ibassadeur et représentant du Canada i cette même
ganisation.

iETS A LA TUNISIE

Trois conventions de prêts pour un montant total
plus de 14 millions de dollars ont été conclues

cemment entre le Canada et la Tunisie, a annoncé
gence canadienne de développement international.

La première convention, signée par l'ambassa-
ur du Canada à Tunis, M. D'Iberville Fortier, et
r le ministre tunisien des Affaires étrangères,

Masmoudi, porte sur la fourniture de 22 locomo-
res diesel électriques, ainsi que des pièces de
change, d'équipement d'essai et des outils né-
Ssaires.

Ce projet est évalué è 9.3 millions. Les locomo-
ees seront assemblées à Montréal par la compagnie
LW-Worthington.

La seconde convention de prêt a été signée par
ministre des Affaires étrangères tunisien et, du

ýté canadien, par M. Jacques Gérin, vice-président
X programmes bilatéraux de l'A CDI.

La participation canadienne à ce projet est
'aluée à deux millions de dollars et consiste en la
ýdernisation du réseau de communications de la
gion centrale de la Tunisie, les régions nord et sud
ant financées respectivement par la France et
ngleterre.

La région centrale de la Tunisie (Kairouan,
eitla, Kasserine, Sousse) sera donc dotée d'un
Seau de communications par faisceaux hertziens.

Ce projet peut-être considéré comme un prolonge-
snt de l'activité 'canadienne dans la région de
lirouan où l'on réalise une étude d'ensemble pour

mise en valeur du potentiel agricole et hydrau-
lue.

Enfin la troisième convention porte sur un mon-
nt de trois millions de dollars pour l'achat de
oduits de base au Canada.

gestiondes richesses piscicoles et autres ressources
de la mer avant la Conférence internationale sur le
Droit de la mer, prévue pour 1973. Selon monsieur
Davis, il s'avère urgent d'actualiser les principes et
techniques propres a la gestion des pêches et il est
tout aussi important, au stade actuel des choses, de
mettre en place des principes scientifiques rationnels
sur lesquels sont fondés les points de vue retenus.

La dernière réunion semblable remonte à 1955,
et s'était tenue à Rome; il s'agissait de la Con-
férence technique internationale sur les ressources
vivantes de la mer. Depuis cette époque, la science
des pêches et les techniques de gestion ont connu
d'importants progrès, et l'on a assisté à une augmen-
tation très rapide de l'importance et de l'intensité
des pêches mondiales.

Le programme de la Conférence portera sur des
questions comme l'état des ressources, les niveaux
d'exploitation, les nécessités et les mécanismes en
matière de gestion et les perspectives de développe-
ment des pêches, dont l'agriculture. Les sessions
d'étude se poursuivront pendant deux semaines
environ.

LUTTE CONTRE LES INCENDIES DE FORET
DANS LE GRAND NORD

Le ministre des Affaires indiennes et du Nord


